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Halifax, N.-B., 15 fév..— Le 
38cme parlement de la Nouvelle- 
Ecosse s’est ouvert hier. Le dis
cours du trône a été lu par le li
eutenant-gouverneur J.-C. Tonie 
et ,1’adresse en réponse du dls-

L’AVION EST 
DISPARU DEPUIS 

TROIS JOURS

LE Unef-Vigoureuse Dénonciation
ŒMSCHBVAUBRS 

EST UN SUCCES

*St-Jean, N.-B., 20—Arthur de 
Merchant, détenu toute la semai
ne dernière dans la prison du com 
té de Victoria, à Andover, com
me meurtrier présumé d'Edward' 
E. Armstrong, 64 ans, de South 
Perth, N.-B., vers la fin de dé
cembre dernier, a tout avoué à la 
police. Il avait été mis formelle
ment en accusation pour lfe meur
tre lundi dernier devant le magis 
trat de police Hanson, à Ando
ver.

л
Ottawa,21.— On apprend <jue 

l’un des avions de l.’expéditton 
du détroit d’Hudsoh, piloté par 
A. Lewis et portant e sergent 
Terry et un indigène est disparu 
depuis trois jours. L’avion Bur- 
well pour faire une : randonnée 
d’exploration le 17 février au ma
tin, et vers 3 heures et quarf, l’of
ficier Lewis annonça par sans fil 
qu’il ignorait sa position et qu'il 
descendait sur la glace. Depuis 
aucune nouvelle n’a été reçue de 
l’axion. Les trois autres avions 
de Burwell ont commtncé d’ac
tives recherches pendant que des 
équipes en cometiques parcourent 
la côte.

Montreal — Des josniux qe ne doivent pas 
entrer an foyer. - Pour k protection des 
fants et de la famille.

3=
cours du trône a été proposé par 
M. Harry-T. McKenzie, député 
d’Annapolis et secondée pafM. 
Hubert-M. Aucoin, le député du 
comté d’Inverness, LTion. WBH- 
im Chisholm, chef de l’oppOÜti- 
on, a proposé l’ajournement du 
débat.

M. Aucoin a prononcé un élo
quent discours. Il a exprimé si vi 
ve appréciation de l’hommage 
qu’on a voulu faire à la race ita
lienne de la Nouvelle-Ecosse en 
invitant un de ses représentants 
à ■ seconder l’adresse. Le patrio- 
lisme et l'amour de la patrie, a- 
jouta-t-il, sont vivaces au ееіи 
des populations acadiennes qui 
ne le cèdent en rien aux antres 
éléments sous ce rapport. Nos 
ancêtres acadiens étaient telle
ment attachés au sol natal dont 
ils avaient été chassés, qu’ils s’en 
revinrent au pays, non pas en che 
min de fer, en automobile, 
voitures, 
sériaient

Près de cinq cent personnes 
ont assisté au grand concert mu
sical présenté jeudi dernier au 
théâtre Casino par les Chevali
ers de Colomb, sous la direction 
du Dr P. H. Laporte.

Ce concert, donné par la chora 
le Ste-Cécile composée de soixan 
te voix mixtes, appuyée par 
orchestre de vingt instruments 
a rapporté un succès sans pré
cédent au dire des nombreuses 
personnes qui ont eu l’avantage 
d'y assister. Une centaine ont dû 
retourner à la pprte du théâtre, 
faute de siège.

Parmi les morceaux rendus 
par la chorale, citons: Chant de 
Triomphe, par Gluck ; Barcarolle, 
de Nadeau ; Célébrons le Sei
gneur, de Râpés, avec solo par 
M - Gérard Ouellet ; La prière 
pour le Pain, de G. Renard : La 
Mère Michel ; Jérusalem, de Gou
nod, soliste Mme Lucien Landry 

M. F. Beaton, basse, a rendu 
avec succès deux chansons an- 
glaises.L’orchestre a exécuté plu
sieurs beaux morceaux de musi
que et a accompagné quelques- 
uns des chants précédents.

Une comédie hilarante tirmina 
la soirée. MM. L. Gagnon M. 
1 hériault, J. H. Proulx, A." Bé 
cubé, M. Môrin et L. Lévasscur 
remplirent les rôles en artistes. 

Le directeur de ce concert mé- 
I лама rjte à plus d’un titre des félicita
I C A B A N О I tions Pour k succès de cette soi-

râr d'amateurs. Ce succès l’en
couragera à faire valoir encore 
le talents musicaux que nous pos 
sédons dans la ville.

TUE DANS UN
DERAILLEMENT

Le “Devoir" de jeudi rapporte 
finsi les paroles prononcées par 
Mgr Gauthier, dimanche dernier, , 
pendant le grand'messe, à la pa
roisse Ste-Cécile de Montréal.t Un mécanicien perd la vie et tin 

serre-freins et un chauffeur 
grièvement blessés à la station 
de Casey, sur le C. N. R.

D’après sa confession, Mer
chant dévalisa la maison d’Arms
trong, après quoi il passa dans 
l’étable pour traire l’une des va
ches. Il en sortait avec le lait 
Armstrong le rencontra et voulut 
le tuer. C’est alors que le voleur 
pour se défendre raconta-t-il, sai 
sit tout se qui lui tomba sous la 
main et assomma le vieillard.

"Après avoir félicité le curt «a r .e-CécUe et parié du développe- 
i lent rapide des paroisse du need. 
Monseigneur continue: Plus je 
: ciléchis et plus je prends 
c'.ençe des dangers qui 
la vie chrétienne et plus 
mis convaincu que c’est unique
ment par la paroisse que l’an fc- 
n obstacle aux 
ces idées malsaines.

‘A quels dangers ne 
t ous pas exposés? Ceux-là le 
і :nt particulièrement, qui eut la 
responsabilité de l'éducation dea 
enfants. Les pères et les 
pensent souvent à l’avenir de leur 
enfants qui courent de graves 
dangers à Montréal. La mission 
de l’évêque est de protéger 
enfants. Or dans des milliers de 
familles chrétiennes, malgré 
les efforts 
pour l’em 
malsaine pénètre chaque jour par 
les journaux. Et tout cala as fait 
parfois sous le couvert du sen- 
t'ment religieux. Lee journaux

une
S

Québec, 21. — Un homme a 
été tué et deux autres grièvement 
blessés près de Casey Station, à 
225 milles à l’ouest de Québec, 
dans, le déraillement d’un train 
de marchandises du C. N. R. à 
2 hrs. 40 hier matin. La locomo
tive et 11 wagons des 37 dont se 
composait le train, ont sauté hors 
de la voie, apparemment après a- 
voir frappé une aiguille ouverte.

La cause de l’accident n’est ce
pendant pas absolument connue, 
les officiers du C. N. R. sont à 
faire des recherches et une en
quête aura probablement lieu.

Ernest Simard, 40 ans, méca
nicien a été tué instantanément 
Quand on l’a trouvé mort dans 
la cabine de l’engin renversé il 
avait encore la main ouverte sur 
le levier à vapeur. Les blessés 
sont Gustave Gignac, chauffeur 
et Arthur Charette, serre-freins 
ils souffrent de brûlures et au
tres blessures, mais leur état 
n'est pas grave.

Le trafic n’a cependant pas été
interrompu; aussitôt» que ta non- dé donner des mm: il p- 
yelle de l’accident est parvenue la “Presse” et la “Pairie". H flé- 
à Parent, une équipe «le secours 'rit spécialement l'action du pre- 
a été immédiatement dépêchée -nier de ces deux journaux où.

les lieux. La locomotive ren ians le même numéro où étaient 
versée a été enlevée de la voie et -latés, dit-il, les plus répugnants 
les trains ont pu passer par la détails sur l’affaire Сои10цМ*А 
voie d’évitement à Casey Station, alait au frontispice.tiegàut“f-

D’après les officiers locaux du -dément l'image .du la petite sain- 
C.N.R., le train allait vers l’ouest te Thérèse.*de l’Enfant-^ésus, 
à une vitesse approximative de ymbole dSnâoeeiice et de paru* 
22 milles, et ne devait pas arrê té. 
ter à Casey Station. Au moment 
où le train approchait de la gare 
la locomotive frappa l’aiguille or 
v erte et sauta en dehors • de la 
voie entraînant avec elle 11 wa 
"ns, Gignac et Charette qui c 
taient dans l’engin, ont sauté 
nie .celui-ci culbutait de la voir 
Simard resta à son poste et fut 
brùlee et écrasé à mort.Le conduc 
t< ur du train, M. Albert Vient 
de Parent, voyageait dans le wa 
gon des employés et s’en est ti
ré sain et sauf.

Le corps de Simard a été tram 
porté chez lui à Parent et 
enquête aura lieu aujourd’hui. G 
gnac et Charette sont sous traite
ments à l’hôpital de Parent.

m i *UN EVEQUE 
EST ARRETE 

AU MEXIQUE U VEUVE DE 
BOUCHARD NE 
VEUT PAS SIGNERMexico, 21.— 

Armons, évêque ■sv,ose Maria 
amaulipsa,

a été arrêté par la police ainsi 
que Fe'derico Escobar, chez qui pour ,ider Doris Palmer à obte- 
le prélat se cachait.

Un autre prêtre mexicain ainsi 
qu’un citoyen ont aussi été ar
rêtés en rapport avec la violati
on des lois religieuses. Le premi- Lachine, 21. — Mme Adélard 
u ÜJ0?oe- M-fnU 5,mpa’Л Bouchard, veuve d’Adélard Bou- 
ліі^!Пг..?П8С, ,аПЛ ?frxa' °” chard, a été rencontrée, hier, dit- 

u* ï.enréPstÇf,a.son on, par deux femmes des Etats- 
Jg- b‘enf dc. léve4ue Unis qui lui ont demandé de si- 

Mog, directeur 4e la Ligue pour gner une requête de clémence 
* d.e 1 L ^ te: rel,gieu- pour Doris McDonald,condamnée 

l à l’échafaud avec soft mari, Geor-
d“-c,w *e McDonald, pour le meurtre 

Ie “ poaeeder des biens. de Bouchard.
L’échevin 

Lachine, a
Bouchard à refusé d’avoir quel
que chose à voir à cette requête 
de clémence et elle a informé ses 
visiteuses qu’elle ne ferait rien

1$

I ou en
parce qu’ils n’en pos- 

pas en ce temps, mais 
à pieds. Cette amour du sol na
tal a été transmis de générations 
eh générations chez les Acadiens

nir la commutation de la peine 
de mort prononcée contre elle 
en un emprisonnement à vie.

et aujourd’hui est plus fort que 
jamais. Les Acadiens sont atta
chés à léur pays et à la couronne 
britannique qui leur a donne la 
liberté dont ils jouissent aujour
d’hui dans tous les domaines

nous avons faits 
r, la littérature

J I

І . k V cui en agissent ainsi sont de 
vais journaux.

“Monseigneur se dit cootnjntI
b '4 і Josaphat Dubois, de 

déclaré hier:— “MmeL’A
Au cours de la semaine derni

ère a été célébré le mari 
Mlle Démerise Lavoie,
M. Louis Lavoie avec M. Achille 
Dumont de Notre-Dame-du-Lac.

A St'-Hubert a été bénit le ma
riage de M. Geo. H. Pelletier de 
Cabano à Mme Alfred Simon.

Ont aussi été mariés à Ba
thurst, Mlle Rosanna Labile et 
M. Flavien Dugas, tous deux de 
Cabano.
SEPULTURE

Le 18 février a été inhumée 
Mabel Pureell âgée de quatre ans 
enfant de M. Adélard Purcell et 
petite-fille de M. et Mme VVm. 
Pureell.
La douleur de ses vieux parents 

en particulier faisait mal à voir. 
Devenue orpheline à 2 'A mois, 
elle avait été recueillie par eux 
et elle était depuis le rayon de 
socil qui illuminait leurs vieux 
jours. Mais Dieu ayant sans dou
te besoin d’un ange l’a appelée à 
lui. Fruit mûr pour un monde 
meilleur, elle s’en est allée par 
delà les parfis éternels rejoindre 
sa mère 
tre ans 1 
Pauvres vieux parents dans vo
tre douleur, songez qu’elle ne 
vous a pas quittés tout-à-fait. 
Quand la nuit tombe, parmi vous 
elle descend, elle vient compter 
vos larmes et vos sacrifices et re
tourne les offrir à Dieu.
VA. ST VIENT

G- E. Magee d’Edmunds- 
ton était dimanche dernier en vi
site chez MHe Thérèse Michaud.

M. et Mme Emile Gagtion de 
Notre-Dame-du-Lac étaient en 
visite chez M. et Mme Léon Côté 
et M. et Mme J, P. Dionne, lun-

AU BUDGET жtage de 
fille-de

k sur
DECES DEM.mient •Les conservateurs réunis en Mt1„ , ,

caucus se sont entendus sur l’a- lexecutio nde la
mendement suivant àu budget і ' - .K'nraüÆïis
mSmA en'ucus. Sonaallr.^hPeinejK',K DorLMc 

"Ottte chambre regrette que £°"ald’ 1 “hevm tlubo,, répon-
les dlseours du budget ne contien ,
tient pas de mesures pour aug- гіГ . Ж - ^r • ”a eJ?core 
menter le travail et diminuer le 1 ST' Mais pratique- 
chômage en Canada: pour obte- Sft entend’ T” ' * .‘u™ *
nir le rapatriement des Canadi- 4 * 9'une îellV«-
«ns qui sont à l’étranger et pour éta,t pa3S?c ,dans Lachine£ s-r1* у-лгп.'у; гтг,;
uHarsawü
la ferme et de l'industrie laitière t de Mmf Bouchard.
У «ont intéressés: qu’il ne fasse Arth« Bouchard, à-
nen pour dévcIoDoer рПімрл ^ 4os, fils de la victime
m-ta°s ressources’naturalles. a déclaré de so"
gouvernement ned eupmrimeT^às ne «'gnerai rien, et ma mè- 
entièrement pour 1928P|a taxe des 't,non p us: No!ls «о™1”** sept 
ventes, la réduction d’un «sow «ЙТ- Ґ- Je/U,s 1 ainf- J’ai es
par année n’étant nas suffisant» • ■ “,re de mon mieux pourétant pas suffisante, supporter ma mère et les enfants.

Je travaillerai aussi fort pour que 
les meurtriers soient pendus que 
je travaillerai pour faire un suc
cès des affaires de mon père.”

TH. LEBLANC.
fai-

uneІ Moncton, N.-B., 16.— Thomas 
J.-B. LeBlanc, de St-Anselme. 
Fox Creek, est mort à l’âge de 82 
ans. Il était malade’depuis un an. 
H était né à Fox Creek où il a 
passé toute sa vie. C’était un cul
tivateur à l’aise qui s’occupait des 
affaires publiques de sa paroisse 

Trois fils et cinq filles lui sur 
vivent : Sylvain T„ Léonide et 
Adélard LeBlanc, de St-Anselnu 
et Mme Gilbert Gatidet, de Do 

., Mme Joseph bc -que, d 
Bouctouche,, et Mlles Hermine, 
Angella et Marie LeBlanc.

• I
“Le devoir des pères de fantil- 

% continue Mgr l’Aâhniaistm- 
ЧГ, c’est de renvoyer ces jour

naux, de les éloigner de leur foy- 
'r—d'empêcher leurs enfanta de

T-ori*

.5
les lire. Dieu ramènera, je Fes- 
oère, au sentiment de lews 
onsabilités les directeurs de cm 

oumaux. fis c hang traient/iu res 
te,vite de ton s’il y avait dea grau 
P«» d’hommes courageux et cens 
cients de leurs responsabilités 
dow désapprouver l’exploitation 
de la curiosité morbide et

rom

f ■
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>!. L’ANONYMAT. , ?,
DE U PRESSE plus bas instincts de la popula

tion; car on sait que chaque 
eau meurtre ou crime su __ 

•nnel grossit de dix ou de vingt 
mille le nombre des lecteur* de 
tea feuilles.

“La leçon que l’on doit Mire 
mttndre à ces journaux est cede
2? iSSL.; d°“»ée Ь juge Mo
net "Voilà pourquoi", dit Mou- 
:eigneur, “j’ai pria ma bonne plu
ma pour féliciter ce magistrat de 
ion acte de courage."

“Monseigneur revient en ter
minant dans un ouvel appel v» 
Van*; wr la wéDeeeité de prott- 
itr l’astie du foyer

un#
% y ■'
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Ottawa,—La Chambre a a.lop- 

té, hier soir, en troisième lecture, 
le projet de loi du député Church 
de Toronto, obligeant tous les é- 
diteurs de journaux et de pério
diques au Canada à enregistrer 
les noms des éditeurs, des pro
priétaires et des actionnaires.

cette mesure s’est 
u coup de rapi'lité, 

et quand le président a demandé 
à la Chambre si elle l’adoptait en 
troisième lecture un oui général 
et bruyant s’est fait entendre.

L’objet du projet de loi est de 
dévoiler les noms de propriétai
res des journaux.

■f< ' ■

F>» qui depuis prés de 
attendait.

ï. qua-
U MORT DE ‘-і
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M. COGNACO'»:

і
S' : ïO LE PROPRIETAIRE DBS MA 

GASINS “LA SAMAR IT AI 
NE”. A PARIS, AVAIT П

Ladoption de 
lite avec bla

ш
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Paris, 21-4 Théodore Ernéat 
Gognacq, probablement Me mar
chand le plus riche deFrance et 

figure bien pittoresque', est 
mort à l’âge de 89 ans.

Avec sa femme, il avait fôndé 
un magasin à rayons La Samari
taine, il y a plusieurs années où 
il accumula une énorme fortune 
Avant la guerre, on estimait qu’il 
valait .$120,000,000. et cette f*- 
tune s’eit encore augmenté de
puis:. <’ '

Ш l’ra-
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DES une1 «Г la presse à H

NOTRES EN SUISSE1 *

COURS ABREGES 
D’AGRICULTURE

AUX FRANÇAIS
St-Moritz, 20.— Le, Canada a d*- 

gagirf le championnat du hockey 
aux jeux olympiques en rempor
tant une glorieuse et dernière vie 
toire au hockey, contre

, Mlle Eva Bernier de Rivière-dn хе^пГ'га mm
EuXe^erPd^eitM È Sdènte, qui

B5 gklifg * '* r | '
.
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ILI 'angue française de la province 
tonneront des coui 
griculture à St-Jâci 
waska. Lee 1er et
To”%

Jusqu’à ces derniers temps, il 
avait gardé l’habitude de venir à 

dés huit heures du 
inaissait chacun de 
s personnellement
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